
Le Canada et l’Afrique

S Les femmes produisent la 
moitié des aliments de l'agri­
culture de subsistance.
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Le programme canadien 
d’assistance au secteur 
agricole

La majorité des pays du Tiers- 
Monde sont essentiellement ruraux et 
l’agriculture est le pivot de leur 
développement socio-économique. 
Uagriculture de subsistance est la 
principale occupation et ce sont les 
femmes qui produisent au moins la 
moitié des aliments qu’on y récolte. 
Le plus grand défi à affronter lorsque 
l’on veut accroître le développement 
agricole et la sécurité alimentaire est 
de rejoindre ces petits agriculteurs et 
d’appuyer leurs efforts pour amé­
liorer leur productivité et leurs re­
venus, tput en réduisant la faim, la 
malnutrition et la pauvreté. C’est 
l’essence même de ce que fait le 
Canada en partageant ses compé­
tences agricoles là où elles peuvent 
répondre aux- besoins du Tiers-Monde 
et ce, particulièrement dans les do: 
maines de la recherche de l’entre­
posage. de la transformation et de la 
distribution des aliments. Les acti­
vités portent surtout sur la production 
vivrière destinée à la consd’mmation 
domestique et non sur les cultures 
commerciales ou celles destinées à 
l’exportation.

Par rapport à presque tous les 
indicateurs socio-économiques, l’A­
frique a les populations . les plus 
vulnérables du monde : 26 des 36 
pays les plus pauvres du globe sont 
africains. Les populations de ces pays

sont aussi affligées par les plus hauts 
taux de mortalité, l’espérance de vie 
la plus courte et elles sont constam­
ment exposées à la maladie, à la 
malnutrition et à la faim. La séche­
resse et la famine ont ravagé encore 
plus ce continent.

Dans les pays africains où la pro­
duction alimentaire s’est accrue, les 
petits agriculteurs ont encore à sur­
monter d’énormes obstacles à toutes 
les étapes de la production, de la 
recherche fondamentale au travail de 
vulgurisation, sans oublier les intrants 
tels que les semences, les engrais et 
l’irrigation, et les extrants tels que 
l’entreposage et la commercialisation. 
De plus, ils doivent lutter contre 
l’érosion, la désertification et la sali­
nisation des sols qui menacent leur 
production.

L’ACDI appuie de plusieurs façons 
le développement agricole des sec­
teurs où les fermiers sont les plus 
menacés. Elle fournit une assistance 
bilatérale pour aider les pays du 
Tiers-Monde à définir et mettre en 
œuvre leurs projets agricoles priori­
taires. Depuis 1968, l’Agence a déjà 
versé plus de 1,5 milliard de dollars à 
quelque 400 projets.

Sur le plan international, l’AÇDI a 
contribué plus de 460 millions de 
dollars aux agences des Nations- 
Unies et à des institutions financières 
ou des centres de recherche qui 
financent des projets agricoles. Le 
Canada est le onzième plus grand 
donateur au. Fonds international de 
développement agricole — comblant 
environ 3,2 % de son budget qui a 
pour objectif de réduire la pauvreté, 
d’améliorer la nutrition et d’aug­
menter la production alimentaire 
dans les pays à faible revenu. Le 
Canada est le quatrième plus impor­
tant donateur au Programme des 
Nations-Unies pour le Développe­
ment (PNUD).

La contribution canadienne de 12 
millions de dollars en 1984-85 au 
Groupe consultatif pour la recherche 
internationale (GCRAI) èst la troisime 
en importance. Le GCRAI est un 
réseau informel d’organisations gouver­
nementales. régionales et interna­
tionales et de fondations privées qui 
financent 13 centres de recherche 
agricole dans les pays en développe­
ment

De plus, le Canada appuie des 
ONG canadiennes qui réalisent des 
projets agricoles dans des pays du 
Tiers-Monde. Plusieurs projets de 
développement communautaire sont 
réalisés par les ONG, surtout dans les 
régions rurales, où l’on aide les
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